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HUD
se fujet . ont fait renoncer à l ’ef-
p . rance de réuffir.

HUDSON , ( Jean ) né à We-
dehop dans laprovincedeCurm
jjerland , vers l ’an 1661 , pro-
feffa avec beaucoup d ’applau-
diffement là philofophie & les
belles - lettres à Oxford . Son
mérite le fit choifir en 1701 »
pour fuccéder à Thomas Hype
dans la charge de bibliothécaire
de la bibliothèque Bodleïenrle ,
& en 171a , pour occuper la
place de principal du college
de la fainte Vierge à Oxford.
11 remplitces deux emploisavec
diftindion jufqu ’à fa mort , ar¬
rivée en 171g , à 37 ans . La
république des lettres lui doit
de Payantes éditions de Vel-

j leïus- Paterculus; de Thucydide;
! de Denys d. Halicarnafje ; de
.! Longin ; d ’Efope ; de Jofephe ;
\ des Petits Géographes Gflecs ,
j Oxford , 1698 à 171a , 4 vol.
| in-8° . Toutes les autres édi¬

tions d ’Hudfon font in-fol . &
imprimées à Oxford en diffé¬
rentes années.

HUERG A , (Cyprien de la)
religieux Efpagnol de l ’ordrç
de Liteaux , enfeigna l ’Ecri-
tnre - Sainte dans l ’univerfité
d’Alcala , & mourut en 1560.
On a de lui des Commentaires ;
1- SurJob. li . Sur les Pjaumes.
111. Sur le Cantique des Canti¬
ques, & c . Ils font favans.

! HUESCAR ou Huascar,
j roi (]u Pérou , fut maffacré par
i Ion frere cadet & bâtard Ata-
j Lalipa , qui ufurpa la fouverai-

neté & fit mourir tous les def-
; cendans de Manco Capac . Les
I f tpagnols , dont Huefcar avoit
; imploré le fecours , vengerënt

la mort fur le cruel & perfide
Atahalipa en 1333 . Voy. ce mot.

HUET ^ ( Pierre - Daniel ) né
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à Caen en 1630 , acheva fon
cours -de belles-lettres à 14ans ,
étudia en philofophie fous le
P . Pierre Mambrun , Jéfuite,
& devint en peu de tems géo¬
mètre , mathématicien , théo¬
logien , antiquaire & poète . Il
alla à Paris en 1650 , où il prit
du goût pour la philofophie
dans les Principes de Def-
cartes , & pour l ' érudition dans
la Géographie facrée deBochart.
11 accompagna ce dernier en
Suede , en 1632,011 Chriftine
lui fit l ’accueil dont ellehono-
roit les favans lesplusdiftingués.
De retour dans fa patrie , il infti-
tua . une académie de phyfique,
dont il fut le chef , & à laquelle
Louis XiV fit fentir les effets
de fa libéralité . En 1670 , le
grand Boffuet ayant été nommé
précepteur du Dauphin,Huet
fut choifippur fous -prépepteur.
C ’eft alors qu ’il forma le plan
des éditions ad ufutn Delphini :
éditions qu ’il dirigea en partie.
Ses iervices furent récompen-
fés par l ’abbaye d ’Aunai en
1678 , & en 1685 par l ’évêché
de Soiffons , qu ’il permuta avec
Brulart de Sillery , nommé à
celui d’Avranches . Les travaux
de l ’épi fcopat ne purent ral-
lentir les travaux littéraires.
Comme il fe tenoit continuelle¬
ment enfermé dans fon cabinet
& dans fa bibliothèque , fesdo-
meftiques craignant de l’inter¬
rompre , répondoient à ceux
qui venoient lui parler d 'affair
res , qu ’il étudioit : Eh ! pour¬
quoi, dirent ufl jour de bonnes
gens , le roi ne nous a- t il pas
donné un évêque qui ait faitfes
études ? Les fondions du minif-
tere abforbant une partie du
tems qu ’il vouloit donner au
travail , il le démit1de çet évê;
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ehc, & obtint à la place l ’ab¬
baye de Fontenai , près de
Caen , il fe retira peu de rems
après chez les Jcfuites de la
maifon profeffe à Paris , aux¬
quels il légua fa bibliothèque :
il y vécut , partageant fes jours
entre l ’étude & la fociété des
favans , jufqu’à fa mort arrivée
en i7at , à 91 ans . 11 étoit de
l ’academie françoife . L 'érudi¬
tion chez Huet n etoit ni fau-
vage , ni rebutante . Humain,
affable , prévenant , d ’une con-
verfation aifée & agréable , il
inftruifoit les favans , & favoit
plaire aux ignorans même . Sa
pcüteffe découloit de fon ca-
rofitere , c’éfoit la douceur d ’un
littérateur indulgent . Ce prélat
¥ beaucoup écrit en vers & en
profe , en latin & en françois.
Ses principaux ouvrages font :
1 . Demonflratio Evangtlica , Pa¬
ris , 1679 , in - folio : c ’eft - là
l ’époque de la ire. édition de
cet ouvrage fameux . Elle ren¬
ferme plufieurs paffages parti¬
culiers ,queHuet retrancha dans
la fécondé , donnée auffi à
Paris en 1690 , in-fol . Celle - ci
eff cependant plus ample mal¬
gré les retranchemens , & c ’eft
pourquoi les curieux raffem-
bient les deux éditions pour
avoir tout . Celle de Naples en
1731 , en 2 vol . jn -40 , a été
faite fur celle de Paris , 1690.
Ce livre eff un prodige d ’éru¬
dition , & fuffiroit feul pour
donner l’immortalité à fon au¬
teur .Ceux qui ont dit qu ’il étoit
foible en raifonnemens . avoient
peut - être quelqu’intérêt à le
trouver tel . Ils n ’ont pas con-
ftdéré que c’étoit une démonf-
tration hiftorique , un argu¬
ment de fait , un groupe d ’evé-
dctneus s de prophéties de
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figures ; un tableau de rapport»
fi multipliés , fi vifibles ; un
enfemble fi bien lié dans toutes
fes parties , que la démonftra-
tion fe forme d’elle - même,
fans qu’il lbit befoin de la ré¬
duire en forme dialeûique , II.
De claris Interpretibus , & de
optimo genere interpretandi , La
Haye , 1683 , in- 8 °

. 111 . Une
Edition des Commentairesd 'Ori■
gene fur l'Ecriture - Sainte ,
Rouen , 1668,2 vol . in - fol . , en
grec &. en latin , Cologne,
1683 > 3 vol . in - fol . IV . Un fa-
vant traité de l ' Origine des Ro¬
mans, in - 12 , à la tète de celui
de Zaide. Il regardoit ce’genre
de livres,quand ils font fage-
rnent écrits , comme propres
à tromper l ’hommepari appât dit
plaifir , adoucir la fèvérité des
préceptespari ’

agrément des exem¬
ples , & corriger fes défauts en
les condamnant dans les autres ..
V . Quetfliones Alnetanœ de con-
cordia rationis & fidei, Caen,
1690 , 111- 4° . VI . Traité défi

faibleffe de l ’Efptit humain,
Amlterdam , 1723 , in- 11 ; tra¬
duit en latin , Amflerdam,l738>
& en allemand , par Chriftian
Groff , Francfort , 1724 , avec
des notes où le commentateur
prétend réfuter le texte . Ce
Traité eff une traduction de la
1re. partie de QuetflionesAlneta-
net. Quelques làvans ont cru y
voir une efpece de plagiat des
Hypothefes Pyrrhoniennes de
SextusEmpyricuspnais lesdeux
ouvrages font très - différens.
Voltaire (Siecle de LouisXIE)
dit que ce Traité a fait beau¬
coup de bruit , & a paru à quel¬
ques - uns démentir fa Demoni-
tration Evangélique ; mais un
critique moderne remarqueeue
ceux - là n ’ont fans doute paa
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fait attention que l ’on trouve
les mêmes principes dans les
préliminaires de la Démonftra-
tion . Le deffein de Huet eft
de montrer que le fyftême des
anciens fceptiques , réduit à de
certaines bornes , n’eft pas fi
déraifonnable qu ’on le croit
communément ; qu ’il n ’eft point
oppofé aux preuves de la Reli¬
gion , qui refteroit démontrée
quand même le doute fe répan-
droit fur la plupart des fciences
humaines , & qu ’enfin les dé-
monftrations morales ne le cè¬
dent point aux démonftrations
mathématiques. VII . De la
Situation du Paradis terreflre ,
A

’mfterdam , 1701 , in - ia .YIIl.
k'ijloire du Commerce & de la
Navigation des Anciens ; in- 1 a ;
réimprimée à Lyon , chez Du-
plain,in - 8° ,en 1763 . Ces deux
derniers ouvrages renferment
une érudition immenfe . Le 1er-
fatisfit les curieux , & le fécond
les citoyens . IX . Commentarius
de rebus ad eum pertinentibus ,

, in - 12 . X . Des Poéjies
latines & grecques , des Odes,
des Elégies, des Eglogues, des
Idylles, des Pièces héroïques ,
& ton Voyage en Suede ,
Utrecht , 1700 , in - 12 ; quel¬
ques -uns lui attribuent un Po 'éme
Sur le Sel , mais il eft de Jofeph
Jhoulier d ’Olivet . Les vers de
te prélat refpirent l ’antiquité ;
a latinité en eft aufli pure qu ’é¬

légante . XL Çenfura Philofo-
S’hm Cartefunæ, in - 12 : criti—
que qui fuppole autant de con-
Minances dans la bonne phy-
hque que de jufteffe dans le
™ onnement . L’auteur dévoile
K détruit plufieurs erreurs de
" « cartes . XII . Origines de
fe i Rouen , 1706 , in - 8 °.
AUL Diane de Cadra , 1728 ,
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in - 12 . Il orna de Notes le Ma-
nilius ad ufum Delphini , donné
par du Fay . L ’abbé de Tillader
fit imprimer , après la mort
d ’Huet , 2 vol . in- 12 de Dijjer-
tations & de Lettres , prefque
toutes de ce prélat ( voyei fort
Eloge au -devant de 1’Huetiana,
in - 12 , recueil qui renferme des
Penféesdi verfes & des Poélies:
il a été publié par l ’abbé d ’Oli¬
vet , fon ami & fon confrère
d’académie , à qui le favant évê¬
que l ’avoit confié ) . M . Huet
eft un des trois prélats qui ont
le plus honoré le fiecle de
Louis XIV par îeups lumières.
Le mérite de Fénélon & de
Bofluet balance depuis long-
tems les fuffrages . Pourquoi ne
placeroit - on pas avec eux,
dans cette efpece de concur¬
rence , l ’illuftre évêque d’A-
vranches ? Son favoir a peut-
être moins de grâces françoifes,
mais il a plus de grâces grecques
& latines ; il a moins d ’éclat,
mais peut - être plus de pro¬
fondeur , & certainement plus
de variété & d’étendue . L ’ufage
modefteSt fans prétention qu ’il
en a fait , le filence & la re¬
traite qui l ’ont dérobé aux yeux
des hommes , femblent ajouter
encore aux titres de fa gloire.

HUFNAGEL , ( George)
naquit à Anvers en 1545 , &
mourut en 1600. Ses parens
voulurent en faire un archi¬
tecte ; mais la nature en fit un
peintre . L’empereur Rodolphe
employa fon pinceau à repré-
fenter toutes fortes d’animaux,
genre dans lequel il excelloit.
Cet artifte s ’eû encore acquis
quelque réputation dans la
poéfie allemande & latine . Il
eut un fils , qui fe diftingua
comme lui dans la peinture.
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